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LES ILES MILÉ lE NES 

LÉRO - LEPSIA - PATftfOS - LE KORSUE 

Le lerl'iloi re de Milel eompren:ül, a u lemps de Slrallon , le lerri­
Loire de MyooLe' el LouLe la parLie du IiLloral qui s'6lendail en L,'C 
Myoole, au Nord, L le golfe qui baigoe la p,'esqu'lle didyméen ne, 
au Sud , Sur celle par Lie de la cOle 'ouvraient ix ports: d'abord 
les qllalre ports de MileL même', puis les deux ports de Didymes, 
Panormo , au Xord du pl'OmonloÎI'C Poseidion 1 Tcichiolls a, au 
Sud " En avanl de ces porLs cl à unc faible disLancc, u nc lll'cmièrc 
,'ang e de peliles lies formail unc premièrc lignc de défens' : Ladé, 
les 'l'ragœœ, dans les caux desquelles e sool Ii nécs d'importanle 
bataillcs', el, au Sud, l'ilol de Pharmaeoussa, PllI a,'unl dans 
la me" Icarienne, de Iles plus ,impol'lanles l'ormaient, entre Samo 
ct Ical'ia, au NOI'Ù, et Calymna, au ,ud, une seconde ligne de 
dMen e : c'étaienlles KOI'Siœ, Léros, Lcpsia, Palmos, 

Avanld'en parler, je doi au leclcurun aveu qu i mecolllc : ces 
t ics, je ne les couoai pas, je n'y ai -jamais abordé, Qlland je filS 
chargé de reprendre el de conliouer à Didymes l'œuvre d'Olivic,' 
Hayel, je forma i a ussitô t le p,'ojel d'éLendre mes recherches aux 
Iles milésiennes , que j'avais "ues plus d'tille foi de la le,','e fermc 
ou du ponl d'un oavil-e Lrop rapide, InsLallé il. Didymes, je fil 
enchaîné il. ma L.lehe, cl ccux - là me comprendronl qui on t di rigé 
des fouilles en plein village, qui sc sonl dépensés en négociation 
inlerminables, vi ngl foi rOmpues cl rep,'ises 10ngLemps après 'I"e le 
soir avait dispersé les ouvriers ct fermé les ehanlie,'s , EL pou l'Lanl, 

1. SmABo:\:, XIV, 636. 
2. ID. , XIV, 635. Vo)' . le piao aowmaÎre de Milet publié par Th. WIUlA~Dt ap rès la 

F.econde campagne de rouilles, dans les Sil:un!}Jbericlitt de J'Académie de Bprlin, 1901, 
p.004, 

8. Sur les porla: de Did l'mes, \'oy. mes Éludt8 ,ur l'his toire dt lUi/el el d it Didy­
meion (sous pt'eSse). J'ni réuoi Cil tête du vol umc tous les textes d'auteurs relatirs à 
Didymes el au Didymeioll. 

4. nataille de Ladé eo .t9 '. IltaoOOTl. \'l, 7. - Bataille des Iles Trngœœ en .UO, 
TIIUCYOIl)I~ 1, UG. I.es manuscrits de Thucydide porlent Tp:1yla . J'adopte pour ce nom~ 
et pour tous ceUJ: que je citerai dans la suite. l'orthograpbe de Strabon. 
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l'i noubliable pecLacle qui a ravi Lous les pèlcrins du Didymeion 
en ruines, la nlC de la m!'r Icarienne, la fêle splendide que me 
donnaien t Lou les jours, il Lou tes les heures du JOUI', les aspects 
variés de la mer. du dei f."l des îles voi iues ou lointaines, rani ­
maient mon désir, qui nr sc réalisa pa 1 Jc me bornerai donc dans 
l'arLicle qui sui t à ju tilier Ic nom d'lies müésienlles que je don ne 
aux qualre Iles ou groupes d'Ues nommés plu haut. 

De bonne heure ct, semble·t-il, en même temps que Léros, les 
~Jilésicns avaient occupé Icaria; le fait est atlesté par Anaximénès 
de Lampsaque '. ~Iai lcaria n'avait pas dc port ct rllc l'CS ta 
pau\'1'c'. An temps de "lrabon, clle était aba ndonnée et les ien dc 
Samos y faisaient pailre leUl's Lroupeaux': il n'y a en tre les poinLes 
les plus rapprochées des deux !les que 80 Lades de dislance'. Plus 
durables, nou rallons voir, furent les éLabli Ctuent milésiens 
dans les Sporado voisines. 

Lmos. 

Léros est la plus importante des îles milésiennes. Elle amit été 
coloniséc par Milet, en mêmc lemps qu'Icaria ' , et nous avons 
qu'en 494 elle appartenait drjà aux Milésiens et qn'elle n'était pas 
fOl'tifiéc, puisqu'après la défaiLe d Ioniens l'évollés, l'histol'ieu 
llécatéc de :\Iilet proposait à ses compalrioLes de sc réfugier dan 
l'ile, d'y cOllsLruil'e une forteresse etd'y attendre le moment propice 
au retoU!' dans la mère patrie'. L'avis d' Jléeatéc ne fuL pas suivi, et 
c'cst daos une tIe voisine que nous retrouverons une forlel'es e 
milésienne. 

Lél'os u'a pas cessé, depuis lors , d'appartenir aux Mil ien . 
Dans la seconde moitié du v' iècle, elle figure SUI' les li tes des 
à,7.ŒPZŒ\ de la pl'cmière confédéralion athénienne, à. cô lé de Mil et, 
don t clle dépend, et ce lien e t netlement marqué par le double 
ethnique dan la première liste (454/3) : 

GIA . [ , 226, col. de dl'" J. t9-20 : "1.)./.'0'. 
Ill.' Aip. : JIllJl. 

1.. Anaximéoès cité par STAAOO='l, XIV, 635 . 
2. SmABo!C, XIV, Ga9. 
3. 10., ibid. el X, 488. 
4. ID" XIV, 63'J. 
5. 10" XIV, 635. M . E. BAB&L{))( Il publié dans l' l nven la;,'e 60mmaire de la colltc­

aon Waddington, 0 0 20't.\ (PI. IV, Cl) une monoaie trouvée 6. Létos. La monnaie 
est en électrum ct ne porte pat d'inscription. Si PattribulioD l Uros doit elre 
maintenue, la monnaie est antérieure iL "occupation milésienoe. 

6. Utftooon, V, 125. 
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Dans les listcs sui vantes (251, 262, 26'&" la dé.~ignalion esl nn 
pcu dHféJ'cnlc . Sous l'ethnique M:ÀÉal(,o! ~o nl nomlllés Lél'os eL 
Teichioussa (GIA. l, 264 , 1. 15) : 

i\JtÀÉa tot, 

Aipoç, 
1'~Ix.!oaaa • 

Ull seul chifi're est gmvé en regard dc ces trois noms. Milet paie 
le tribu t en bloc (10 ou 5 laIenLs);' , et ti xe elle-même la part de 
Léros, dont le nom con tinue il figu rer Sll r les listes. Nous amans à 
reeherchel' plus loin si les lrois la ien t (300 dl'3chmes X 60), qui 
représen~nt sur la première lis te la part de Léto, pesaien t ur les 
seuls Lériens. 

Milet fit défection en 412. La !lotle atbénienne, qu i avait son 
quartier généml il Balllo , occupa l'fIe de Ladé, mais les Milésiens 
gardèl'ent Léros, où l'esead l'e péloponnésienne fil escale'. 

Trois décreLs, dont le plus ancien remonle pl'Obablement il la 
fi n du IV' s. , nOliS apprennent que dans la su ite Milet demeura en 
po es ion de Léros. 

'0 '1 (L. Ross, f llscr. gr. jned., II (1842), p. 68, nO 188). Décret 
en l'bon nelll' d' lIécalroos. L'emploi d'. pOli!' u dans les mots . OT.UÇ, 
T . . .. nOliS autorise il r aLLl'ibller il la fio du IV' S. , apl'ès la restau ­
ration de la démocl'3tie milésienne'. Certai n fOl'mllles qu 'on ne 
retrouve pas da n les décl'Cts sui vanLs sont égaloment une pl'Cuve 
d'ussez baul e antiquité. 

A la 1. 1, où la copie de Ross porte: . . . 8 AI T!1IùEOTrrx . " 
il faut lire et restituel' : . al io~a, T[oH.] I[Y )TUr;d~)'[ou", a';,,;;,. La 
fin des considéranLs SC restituc donc comme uit : 

[ . . . , Ôta.nÀt ! ZP·1G! p.o; 0)'1 lW I'J! t 7.Œaw] 
1. x.l iô~ .. T[. ]i( .]1[ v ]TU'fI.[ ~]v[ OU"" a';T';;' xol .~­

V]CiUl V XIXl ;:poOU!L(~v Ot xa.(a.v na.p! (z&] fLtvO[ ç 

n po;] 't'CiUÇ Ê'I 't' ij! vlj awi xa'rCitXCiüY't'aç "(LW [7.0-

1. Voy. les tableaux dressés par W. L \OfIU.O, lIa"dbucl, der oriechischen Epigra­
pilik, Il, 1 (189 ), p. 24 et 26 . 

2. TIIUCYD!DB, VII I, 24 , i , et 26, 1. 
a. Celle même urthogrnphe se retrou\'c à Chios dans dt::ux leUres d'Alexandre (Ch. 

M ICII I t.. Uecueil, n· 33 = Ditlenberger, SIGt, u· 150 = W It.A lIOWITl- MOBLLIt..'IDOIlFP, 

Grlechisches litsebllclt, 1902, p. 39 1 et B. UAussouLLlm, Bull. de Corr . Ilelléll. , I II 
(1879), p. 320 = E. P ft IDIK, De Alu:and"i Magni epulularurn conunercio , Berlin , 
1893, p. 30, 8ui v. 

F. SEcunL, die buch/'if len des IOlli.schen Dialekls, p. 73, nO 101 (3i e volume des 
Abhandlungen . . . der kônifJlichen Gtsellschaft der Wilseruchafit·tl .:ou GlWinge" , 
1887) attribue également au I~ s. l'ioscrÎption de Lé.ros. 
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À]r..w'J~ ;hôC:z.0~t T ·~t EXX).-'Icr(<<t . b:-ljlt\l '~ Ght 
5. • Ex ]~Ta.i'Jv U7:0 tW ... "t:<"(1~6pwv ",:, w\! Ü Aipw[, . ,. ~ 

L. 6, lire '1). [il."" ô,~nÀ,L - L. 11 sl1 h·. ;;,,"', [ôÈ11'1~.'" . . ' . Cr. 
Ch. Michel, Recueil, nO 383, r, 1. 3 sui\'. "O-::wç Ot nt l'dotal !m.,\lwa'l'l 
'r& É'}"'fJcptafL6\1a. ·dfJ-tr.t 't'wt 1toHn'l' cÙl'r.wv ... 

N0 2 ( ak.kétioD,'Ap/.' 'En .... , 1862, p. 260 , no 29 e t Ad.Wilhelm, 
Ar'clt. epigr, Mittlt. aIlS Desler ... Ung., XV (1892), p. 9). - Décret 
CD l'bonnenr d'Aristonicos. 

N0 3 ( ak.kéliou, Ihp'~aa6<, 1R86, p. 93 et Ho. - Paton, Clas­
sical Review, "III (1891), p, 376. - Ifont",icr, Bult. de Cm?'. lIeltéil ., 
XIX (IS95 l. p. 550. - Dürcbnc,', Atll. Miltlt., XX I '( I 96), P: 34 .­
Ch. ~lichel, Rec{tetl, 0° 372). - Décret cu 1l100 ncur d'Mi toma-
çb9~. · • . .. 

Les 1100 2 et 3 nc semblent pas anlérieurs au Il ' s. 
ll écal.œo • Ari lonico etAri lomachos sont d~ "-1i1ésieo cl no's 

lrois déèrcls né nous en 'lidel'Onl ql1e mieux il délerminer la co ndi· 
tian des Lériens daus la cilé milésieunc: les honoel1rs etrécom­
penses dout dis'po ent les Lériens sout un in té,'es. anL élément 
d'in l'ol'll,la liou. 

Tout d'aboro comment les Lé"iens dé iguenl-ils eu x·mêmes leur 
l'roupe et leur as emblée? 

J\b 1. - Of h T'~l 'r~Gwt Xa.T(HXOÜVnç Tillv r.oÀt't'wv 1. 3. 
Oi h 't' ·~t V~GWt x1%-rolxciùvTtç, 1. 8-9. 
O~ oi:X-~TOpe:ç Co' H AlpW I, 1. 5. 
â~oôi:0tU T'iit hX).ljGtGlt , 1. 4. 

;-;. ~. - '0 ô'iif"" 1. 1; 2; 6. 
AiplOl, 1. 4. 

r\0 3. - "'EÔO~E Atp(wv TOlÇ XIXT01XOùtnv i.v Aip~ 1 1. 3 . 
â to0z.0lXt AEptOlÇ Tof, X.'X't'OlXOUGlV 'v A ipw, 1. 16. 
'0 ô'~f"" 1. 15; 21-25. 
TO "ÀijO." 1. 19-20 . 
AÉptot, 1. 2~ 

La désignalion qui a prévalu est évidemment celle crue ' nous 
fail conoa.ître le 0° 3 : A~piwv on AlptOl ol xœ.ol xoihnç 'v A!p~ . Rile a. 
remplac6 le mot oix·~ •• ?". Un autre lCl'me a disparu également, 
l'ésc,'vé pOUl' l'assem]llée dn peuple mllésien tOllt en lier : IxxÀ'ri.I~' . 

Le mot "ÀijO." qui ne se l'enConll'e q u'une ' fois, est employé pour 

1. Ch. ~hCIiBL. Recueil, DO 31, 1. Q5. = DmllfBERoIR, SIG', nO 3 14 . 
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désigncI'l'en emble des Lel'icns; le mot oijp.o;, plu fréqucnt, e tIc 
terme courant, officiel : les Ai/ .. , forme'nt un dème , Jc me permets 
ici de l'envoyer Ic Icctem' à un article précédent : j'y ai réuni, 
cntre autres, quatl'c insCl'iptions où des Pl'ol hètes joignent à leur 
0010 la menlioo de leur d mc, sous la forme il OdVCl a·~f.Lov A!.p{wv " 

Les Aip'o, ne ont donc pas des clérouques : ils 1'00'm n t partie 
inlégrante de la cité, Comme tous les démotcs, ils ont la lillerté 
dc s'établil' dans un aulrc d mc quc Ic Icur, el riombl'c d'cntl'c cux 
ont été chercher fOl'tunc ct honncurs il. ~Iilct même ou à ])id)~ncs, 
Tel mc semble le cas d'llécatreos, dont le décl'et n' 1 nous a con ­
servé le nom, C'est un Lel'icn établi il Milet: il y fait bon accueil il. 
ceux de ses démoLes qui s'adressent il lui cl ne cesse en !Dèmc 
temps de témoigner sa biellveillance nux Léril:DS de Léro , c'e t il. 
dir il. ceUx. d ses démotes qui l' idcnL dans leur !le, S' il Il:était 
p lu~-même démolc de ['él'os, l'assemblée dll dème nc se fùt pa 
bornée il. lui décerner un élogc et à le rrcommauder à la hicll\' cil­
laucc des Lériens: clic lui eût reCOllnu 10 droit de pl'ench'6 parL au.:', 
fèles cL sacl'ifices célébrés dans -nlc, x.a:\ t!piVv !J.E'tOua{a:y Y..a;} ,W'I Àot1tWV 

7t"a.'1'twv W'I xa:t A l5p(o tç p.i·ulJTtv2.. Ce cll'ojl, lIécaueos le po sèdc du faiL 
de a nais ance cL de son in cI'i ption dall le dème des Ai!"o" Pal' 
cOQI)'e, les L riens J'accordent à Al'istonicos et il. AI'i tomachos: cc 
qui nous apprend du même coup qu'ils étaient l'un ct l'autre 
bJilésiens, l'un et l'autre étrangel'S au dème d Lériens, Aristoma­
ehQs s'c L établi daus l'!le de U ros, Oll il dil'ige peulrêtl'e une 
entl'oprisc de p~cherio ' ; il a. l'end li se.rvice aux L6riclls, qui l'en 
récompcnsent en l'admettant il leUl's l'ètcs ct acrillccs. 

Le dème a on agora (n' t, 1. t 1), où se réuni t l'assemblée, CeUe­
ci compl'end • ceux ,1 Lb'ien qui ré, idont il Lêros >, non que les 
Lél'iens du dehol' en soient exclu : de mèmc qLl'ils ont le droit de 
pl'cndre palt il la vic rcligieusc du dèmc,lle mèmc il peuvent prendI'C 
palt à la vic politique, mais la fOl'mule de >anction n'cn est pa 
moins remarquablc, Si nos démotes s'étaienl cou l'ormé, à l'usage 
athénien, par exemple, il lell!' eül su ffi de diJ'C : iao~ ! Atp('J!ç . Ils 
opposcnt au contrail'c les Lérien de Lél'OS aux Lel'iclls du dehOl':;, 

Nos tl'Ois déCl'ets nou font co nnalLl'c quelques l'onctionnail'es 
du dème: le grcffier-al'chivisLc (yp.p.!,-'T<"<)', les- l,Puao,,!,-o, ou tré-

t. n~ue dt PltiloloOie, XXI (l891l, p. 38 et suiv. cr. E. Sun'O. Die yriec/lischell 
P/cylell, p. &5 (Tirag& ft part des U; lmglber;chte de l',\ i!àdétnie de- Vielll\e. lool) , 

2, No 2, L 2 su i .... ; ~ a, 1. 20 sui .... 
3. ·3, l, 7 8uiv . 1t~ -;Qf~ IXWV Lv ":? '<IlÎa~ il: 1:1do'''JI; Zp.sfy'o'.l .. ... tPl(l (C l6~!'J6~ ':'!. 

~v X'X':"i fJ,i-l.a:cc«v lpy«l1(oc .... Auj()urd'hui encore, la pil-che des épôngelf oecope l10f0b!'C 
d11abitaots de l'ile. 

4. No 2, 1. Il l'iuÎ\' . i Il- 3, r. 3\ I\oiv. 
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soriel'S- payeul'S '. Nou' ignoron qui présidait l'assemblée. L'épo­
nyme dan le décret nO 3 est le stéphanéphore de Milet. Peulrêtre 
les troi Lérien qui proposent le décret .en rbonneur d'A.ristoma­
chos sont-ils des fonctionnaires . 

Il va de soi que la vie religieuse du dème avai t pOIIl' centrc le 
tem ple de Parthénos (TO la?, Tij, l1«pO',ou), dans l'cnccin te duqucl 
fut exposé le nO 2 (1. 8). Le souveni,' du temple a ncien vit encore 
dans le nom de Tl.pOl" , que porte aujourd'hui encorc un lieu dit 
de Léros'. 

LEPS'" 

L'tle de Lep ia, au N. de Léro , n'est men tionnée que par Pline 
l'Ancien , V, 31 , 133 Jahu :« In Cariae om quae yocantur Argiae 
numero XX et Hyetussa, Lepsta, Loros .'. Elle porte aujourd'hui 
encore le même nom, Leips6. Le nom anc ieu ne s'est retrouvé 
dans aucune des inscriptions qu'ou y a découvcrtes et qui toute 
ou t été publiées par Sakkélion. 

Leips6 a été visitée en 1885 par un Anglais qui a beaucoup voyagé 
dans les îI grecques, M. J. Theodore Bent, c t voici la courte 
notice qu'il lui cou acre (JOllrll. of "el/ell . Stwties, VII (1886), p' 
144) : • Ou Leips6, which lies a Ii tLie to the cast of Patmo , there 
at'c several tl'aces of ancient habitations, Though mo t of thesc 
sccm to bclong to tho Homan pe,'ioll, thcre a ,'c traces of a fine 
lIclleuic fortl'es commanding the hal'boUl', f,'Om which the follow­
ing inscription was taken : -

EUII:TE<l>ANI1<l>OPOY ANTI 
OXOY TOY AlI:X1NOY 
<1'POYPAPX03 TIII: 113 
I:OY ~IONYI:IO:t: El 
PIINIOY <HI:El .lE 
EAA1NOr AN IIP 1>1 
KAIOl; 

1. No 2, 1. 10; 0- 3, 1. 30. Sur la signification primitive du mot.. voy . BruDo Kilt., 
Anonymu" Argentinen.;8, 1902, p. Z77. 

2. Voy . L n055, Reùen auf den uriechirchen ft/sel", Il (1M3), p. 120 8 UÎV. _ 

J. SAKKEI.IOIt, napvoc!7ao~ , 1886, p. 93 el précédemme'Jl ll«vowpll, XVI, p. 131. A mon 
grund regn-l, je n'ai pu me procurt!r le mémoire de M. O'KO:'OMOPOULOS. AtPIIlXŒ. 

3. Les Ar!JÎr.t, aujourd'hui Arki, sonl un groupe d'Ues à l'I!:. <.le Palmos. L'Ue prin' 
cirnle porle le nom d'Axp(-:Tl dao" I~ Stadiasmus mari, ma!!,," (Geograplu" graeci 
mi"ores, 00 . MOller-Didot, 1, p. ~()I, § 290) rt AOATIIIUlII\OS, 18 (Geag . gl'. min" Il. 
P. 419) .. 
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M, Bent ignorait que ceLLe inseriplion était depui longtemps 
publiée par Sakkélion ('Apl. ' 'E~"II'- ' , 1862, p, 265 cl 266, no 23&) : 

~', '&.t\ M"", ,[<où " " ' 9p."pJ~Pl.0[' <,~, v';'oou 
• Er.(l'0"'()~ 'A ... Ttfi ... ou 5(xa{to~ ti....,I? 

V '&.t\ 0"" 9.v'~90poU 'Av"" ozou Tail A,oZlvou 
CPpOU?"%Pzo; •. ~( "'~O"d'OU ll to ... uatoç Et-
plj ... iou, <puau 51 'E),a(vou ' , ti~~p ôi-
ltcuoç . 

• Celte inscription, ajoule akkélion, a été trouvée au milieu d 
rui nes de l'ancienne acropole, dans la petite Ile de Lepsia, sur une 
plaque dc mal'bl'c blanc, ct je public cxactemenl la copie quc m'a 
remise mon ami N, Rubini. » 

L'exccllen tc restilution dll no~' 1 dlle il Sakkélion, ~J. Bcnl ne 
le menlionne pas, oil palTe qu'en 1885 la picl'I'e étail bri ée à la 
parlic:sllpél'ielll'e, soi t parce quc ces deux ligncs, incomplètes el plus 
dirficiles il lire, lui ont scmblé qllanlitc négligeable, J'admets sans 
bésitation que la division des lignes du 0° ~' es l plus exacle 
dans la copie de Rubini qlle dans celle de Ben I, 

A ces deux lextes, il faul joiodre Ir uivanl, public en '1 90 
('E9"1I'- ' '"PZ" '1890, p, 221) : 

· Apx.laç .6,toexou[p(oou. 

• En! O"'wfa'I"fj<po· 
pou M[vn:À~­

ou~ 'fpouP!XPzoç 
• Apnp.Œwpo; 
• Apnp.towpou. 

L'inseriplion esl publiée pal' Sakkélion d'après une copie de soo 
ami G, A, Asimiu is; il n'esl pas dit en quel endroil de l'île elle a 
été décoll\'crte, C'esl un fragmenl d'unc liste de 9p."P'PZ." 

Jc 0 'aurai pas ùc peine il prouver que les slépbaocphores ~I<, , " 
• AVT(0I.0'O Atd'"'t.hoou,;\hys::r.J .. ~çcLI("s commandants de fOI'Lcl'(, sc 'Edyovoç 
. A vnqllxvou , ..\tovuatoç E;pljvtou. • Apx.laç ..\toexoupro'lu . 'Apnp.Œwpoç 

'Ap"'I"'ÔWPOU sool des ~lilésico ct quc Pal' conséquenll'lle apparte­
nail il 1\lilcL Daos unc in,cl'ipLion de Didym ,dcpuis lon!\,lemps 
connuc puisqu'clic esl insérée au Cm'pus, jc rctrouvc le nom du 
s téphanéphol'c Antiochos, ms d'lRschinès, 

t. 'Eh{~01J = 'EHvo\ol. LI' nom e::.l COOIIU il Dhlymes, "ne. (JI". l"scI". ill lite B,"il. 
MUA"ellm, no Ot;CCCXXIV c, 1. 16. 
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C. 1. G. , 28ï9,d'après la copie dcCockerell. Cf. Addenda, p. 1119, 
où Bocckh a ulilisé la copie de Cocconis, communiquée pal' Ro 

,.)·KAIINI-A-XPOTTAMI- -EAN . . . 
id (rncpa.v"l'j,ôpOU 'AvTt0x.0u A-EX IN . . 
xoci ~a.ptOP[Uaa.YT(t 't'~Y npw't'°'fv i~a.r ..... 
\/0\1 Ô nporp~T"'1C Moazlwy tU rpt'ttO"TtCllYO[C 

5. x.l ~ uopo;>.po, Tpu;>;;; •• 'A"oÀÀ",.Cou x.\ [01 
7r~pt 't'o fL«vnio'll 'il'!lvnç xa,l al 't'o lEpOV x[o:'t'Ot ­

XOÜVTEC x«l oC npôa"'lwpOt EaTEo:poivwa[a.v 
xa.! Èn(fL7jO'(lY t{XCVt ypa.r.-Tijt i·tt"tXpuqWt 
Ôt XOX!oaôv7jC t'llU.I" XlXt tU17ESt{a.Ç. 

Va,.. LecL . \"s. 1 : ETKAIIN Cocconi ; vs. 2 extr, ANTIOXOT 
TOT AI:;:XIN Coccoois ; \"s, 3 ex L". M pro r Cocconi , 

II fauL lire eL restiLucr ainsi les L,'ois p,'cmières lignes : 

EJôXÀ~. [Eô],[.o]pou ".fL'['"] •• H. 
É7tt cr.E~Y"'IC(l6pou • Antozou TOÜ Aitrl.{"[ou 
xcll -:oa.ptÔptUc:rllYTŒ. 't'Tt" ':'tpw't'ljv i~a.p.[ "J'I-

'Vov .... 

, 1 

Dans uue in cripliou de Didymes donLje u'ai publié que quelques 
li!(nes, je retroU\'e n partie les noms du L,'éso,'ie,' Euclèg cL du 
s téphancphore AuLiochos, Cc deruiBl' tnxLc me pe,'meLtra dn daLer 
approximaLi\'emnuL lïnsc,'ipLion publiée par BnoL nL akkélion. 

Oidymcs. SL ln en pinrre coq lliUièrn découverte le 22 juilleL 1896 
cn avanL du temple. La tèlc é laiL enllagée dans un mur cL déjà 
brisée au momenL de la dëcollverte. J'ai p,'is "vanL de la raire 
dégage,' autanL de copies cL d'estampages qu'il m'a été possible. 
Elle esL Lombée co fragments que j'ai l'cclleiUis cL placés dans la 
cour de la maison qui SCI'vait de dépôt. Là eo.co,'e j'ai pris de nou­
veau copies cL estampages. 

Les insOl'iplions étaienL g-,'a,ées sur la face (A ), la'"ge de 0"' 44 eL 
sur la I,ancbe droiLc (B), largo de 0 m/,26. Je donne le nom de face 
au côté le plus large, de tranche au cOté le plus éLroit. 

.A. Face ..... IXtOÇ Nlcl"'SpOU 
[ô XIX! .• }~.lÀ1'jç iTa­
[p.i.u .. xJ.1 n[.]p·~op.u' 
[IV .it ...... pwnlJv iÇi-

5 . [1L"tjvo'll, npo!f'7j]TEUOV­
,0;] .. .. , pou TO[ij 

• IX •••• a]ncpl1vl'j -

" 
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c:-opoU[v. wv <E]x'l:ro­
p.vovor; x[ctl ~h]v! -

10 . a, p.z. ou· [~]p;tv 
'tt oot'l{wr; [x}1l EUa-~ ­
~wr; 7.~1 cp lÀO[ôJoçwr; , 
i::ol'~a«To ôÈ y.~l 7':a. ­

px7t"pa,aEt r; [" )&.'I -::WV l 
15 . U::O,,:, a. P.IEVO[ v l ror; 

AtvdolJ -:: OÙ ME[VE]Xp-i­
'tOUt;. 

'E7':! aacpa.v7jCf'opwv 0 t fL (­
awvor; x~l 'ArroÀÀwv{ou , 

20 . 7':P097j"t' Euov, or; oÈ q .. a.v { ­

ou 700 :\ IÉÀ'lvor;. -:a.!J-hr; 

o r.a.ptOpEuaa.t; ' Ttv ::pw­
"7jv i~ip.'tjvov (1) IÀoo,''I-
p.or; ' EC"t't«1o[u, i)!p ' OU xa.l "'poa-

25. EÔOOl'j U':'!O Ko:(a xr:o r; " l'or; 
7'7tt 7':pr..Ü7':IlPZ,OUCï(l o:au),{; 
70Ü tEp'lÙ P.0..11 ÔUO, u':'!o,,:,a:.­
{J. ltUOvTOt; ilwpou , 00 6. cfJ -

~ ,., If , .. 

pou' "f'JPr;E'I Tt tawr; Xll t Ot-
30 . xa.(w; [;.o.]tl! tucn:6wr; . 

Euû-~[, El.i]vopov h [. ­
P.(tUE[ v btl (M'tep ]Il ... ·'l­
Cf'opou ( 'Avnoy.ou l'OÙ Ata­

(yJivov [ •• 1 ':X?~Op,v<v 1 
["-;'v 7':rW7Tjv Ë~a.fL7IVOV XTÀ. 

B. Tranche dr. 6.loyÉvTj r; M tvi-,[opou 
Ï:rX P.tEuEV XIl\ r.ll lp7j ­
ÔpEUE'I ~v ôw­
':" P'lV i ça.p.l'jvo'l 

5 . 1:POCPTj'"nUoV'tor; 
• Ap.cptOÉp.IOt; "t"où 

Eùxpi7our; , aTECf'«­
vl'j [ cp ]opouv't"Qr; • H y.J, 
f']'vopov.oil 'Hn -

10 . pAvôpou, ùôpocpo­
POUCTflC Blla t).{oor; 
't'ijç • A'i:a."t"oupiou · 

-ii pçi v 't't ÔIXIl(W; 
x( !Xl] EUC'E~Wr; xal 9tÀIl-

'133 

• 
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15. [r~a .. " 1]".I1\G~T[o] lit 
[x~l] "~f~"fi-

au], [mi]",.v . 

, A r~Ooxlâl, 'A r~Oo­
xHou.; l-rŒf-L1tut'l 

20 . x~l 1t«f>\lifEUlV T(-!J)V 
7tPWT-',V i~i!J.llvov, 
i"l'PO'!' 'I'lTEUOY't'O'; 'Exa.­
[T]OfL'UZ) 't'où T ty.op.~ ­

[li]ou" a<E~"V~90fOùv-

25 . [TO'] 1:"'''0).'0' TOÙ 
• Av'tty6]vou' -t,pç,,, Tl 

[Ta",,] x~l 9,hr~a .. , . 

. • • • • , ç • A "oÀÀWY(ou 

l'vau St nOcUtOWV\OU 

30 . hOCfLt[Ul" X'11 na.p-,)ôp'u­
[tJ'II ~" -:rpti)'t7jv i.~«",TjYGV , 

[" ]f09'lduov' G( 'AI'-9'O,-
r pot]oç 't'où Euxpl:touC, a~lcpŒ­
[v"'!90]foÜv<., ' II rt1l'-iv-

35 . [ofou] Toil ' 11 r'll'-olVOpOU . 
[~pçt]v 'tE Ôt xc(/wç )(.a.\ [UO'(-

[~ .. ,]. - Vac. 
Vac. 

A. L. 1-17 (cinq fragments). As ez grand caraclèl'es, plnlôt 
espacés. 

L. 3. T~" " fW T",!v me emble plus probable que T~V ÔEUT'P"'" les 
caractères n'étant pas serrés el la ligne n'6lan l pas l'emplie lout 
enlière. 

L . 7. Au commencement de la ligne, je croi dislinguer de\"an l 
l"alpha une barre \"erlicale : '1 •. . . ~ 

L. 1 -30 (neuf fragments). Caractères plus petits e l plu serréS. 
Celle parlie a été déjà publiée dans la Revue de PMlologie, XXIll 
( 1 89~),p.I\~et150 . 

L. 20 , Un prophète Pbanias nous e t connu pal' une in criplion 
de Didymes conservée au Musée Bri tannique (Anc. (fr. 111ser., 
no DCOCCXXlIl b). 

1.. 21 •. Une révision attenlive demeseslampages co nfirme la cor­
rcclion proposée par Ad . Wilbelm (Jahresh. des oslerr. arch. 1nslit . , 
lU (1900), p. 57): 'Ea<'~(o[u, Le nom d' 'EaTt~rO , t con llU ;\ Milet 
(Anc. (fr. blsc,' . . llO DCCCCXXIV c, 1. 10-11). 
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L. 31-fin (trois fragments) . L'écriture est semblallie à celle des 
1. 1-1 7. 

Pour les nom du trésorier et du sléphanéphore, cf. nnscriplion 
CJG. 2879, cilée plus haut. 

B. L. t -17 (trois fragments). 
L. 5-10. Le s lépbanéphore eL le prophèle nou sont connus par 

des in criptions de Didym con er\"ées au Mu ée Britannique. 
ITégémandro fil d·Hégémandro . Ane. U". "lSe,'., no DCCCCXX[ 

a, où il faut restituer : 
[llp09>\n l' ) 

[0 Oe.!'VO: ... "Ü ôH'Vor;, ,'d C'T~9O:'V'1!ql(~pou] 

1. <lIr)'tjp.ivôpou "t' ou <If 'C'IfLivôPOu èt[x'Xtor; à:'V'I}p) 1. 

Amphithémis fil d'Eucral . Anc. ur. " lSur., n' DCCCCXXll I c, 
où il fau t lire et restituer': 

[ llp09>\~"I') 
1. 'A 1'-9<)0,1'-" 

EÙX.ptlTOU; 
<p[I)À".' •• [p, 

L. 10. La men lion de l"hydrophore n'est pas rare dans les lisles 
de pl'ophèles (Anc. g" . b lScr ., n' DCCCCXXI a; n' DCCCCLUI.­
Revue Cie P I/Uolùg ie, XXI (ISD7), p . • 0, no t 'I), 

Les lignes 15-17 son t li' s mal conservées, La picne e t percée 
de nombreux trous en cet endroil. 

L. 'IS-27 (quaire fragmenLs). 
L. 20. Le lapicide a gravé ~ vv pour ,>l,. 
L. 26. La restitution du nOill du père de opolis peut être consi­

dérée comme cel'laine. Je !'Cn,'oie le lecteur au Ch. X d m 
É t uCies s!!r l 'Msloire Cie M ilel et au Didyme/on. Le même opolis, 
à ce qu'il semble, a été prophèle (Anc. ur. bISer. n' DCCCGXXl a, 
1. 'lB- Ii ). 

L. 2 -36 (lrois fragmenLs). Cf. 1. 5-10. 
L'étude délaillée de celle Lisle de Irésoriers m'enlraînerait bors 

du sujet que je traite aujourd·hui . J'en ai déj à tiré Ull chapitre de 
l'b isloire du Didymeion au premier siècle de notre ère et elle me 
fomnira encore de précieux l'en eignement sur l'bistoire de Di-

1. 'A~p ~:X'1I0~ suait plu! conrorme à l'usage milésien. ~I ai! on rencontre aUSAi le 
substantif après l'adjectir dans une des inscriptions de Lepsia citées plus haut. 

2. D'excellents estampages que je dois à l'obligeance de M. G. F. Dili, du Mus~e 
Britaooique, ne laissent aucun doute sur la ler-lur., Eüxp:ho1Jç. Qu'il me soil penols 
d'exprimer de nou\'eau me'! ..,ifs remerr'lmenls à :~1. Bill el à M. A . S . Murray, 
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dymes mimle. Rapprochée du nO 2879 du Corpus eL d'autres textes 
publiés ou inédits, elle me permettra de retrouver l'aspect du bourg 
(xwl'- '~)e t de ses différents baJlitanls si ncllement di Lingués dans le nO 
2 79 ' ; elle m'aidera au i à mo ntrer comment le lré oriel', ancien­
nement détaché à Didymes pOU l' y veiller aux l'iches es sacrées ', 
cst devenu peu à peu un pel'Sonnage considérable, chargé d'assu­
rer la subsisl.anee d'une popu lation plus nombreu e, Aujourct'h,ù 
je dois me borner à la dater, 

On remarquera d'abord avec quelle négligence elle a été gravée, 
Il em ble que le lapicide ait pris l'lai il' à browller scs notes, ix 
semestres sonL relatés sur la pierre, trois sur la face, trois sur la 
lranche, cl pourlanl nous ne po sédons qu'u ne année complète, 
SUI' la face sesuiven l LI'ois premiel'S semcslrcs : ceux des sléphané­
phore ll écalomnon-Méneslralos, Thémison-Apollonio , el An­
tiochos, ur la lranche l'ordre . l plus bizarre encore : de l'an née 
dTlégémandros , la seu le qui soil complète, nous avons d'abord le 
se,ond emeslre, puis vienlle premier semestre de opolis eL enfln 
le premierd'Hégémandros. Nolonsen passant que le même désord re 
s'observe dans une inscription du ~usée Britanniquecilée plus haut, 
n° DCCCCXXI a : le sléphanéphorat d'Uégémandl'Os ne peut êlre 
anlérieur à l'entrée en charge du prophète qui le suil immédiate­
men t Ul' la Iis le, 

Do nos ix emcstres, troi peuvent être datés, J'ai monlré dan 
un pl' cédenl arlicle' que le Cé al', donl la iii éralilé mal'qua le 
premier seme ll'e du téphanéphol'a. l de Thém ison ct Apollonios , 
n'csl au ll'C que Caligula : les sléphanéphorcs Thémi on l Apol­
lonios, le prophète Phanias fils de Mélas et le trésorier Philodémo 
on l donc élé en charge dans la première moi tié dll premier ièclc 
de nolre ère, exaclement cnlre les années 37 ct 41. Le prophèle 
Amphilhémis 51 d'Eucratès, qui a élé Cil charge pendan t le slé­
phanéphoral d'IIégémandro , cst qualifié de ~,~o •• l""p dans l'in ­
scriplion du Mllsée Britannique. Or, sur le même côlé de la même 
in cription, peu au-<iel sous du nom d'A mphilhémis , c lil le nom 
suivant: n p0!p-rln'i t; T. KÀlJ.vStoç Mocpxt'X"oç ~ .,.&.pa.ySo ç ~wnlP[t]xoç . A en 
j ugel' pal' les prénoms, cc prophèle se place lrès V1'a isemblablemen t 
dans la deuxième moi lié du premier siècle de noIre ère, D'aull'e 

1. Cf. SrRABO:C, X IV, 63{: KWI'T\~ raÙ., lt2.'ronc.lœ'l 0 1'OV Ol'I'ltOV 7.,p(3o).o~ ëiôt:x-:-I:lt. 
L'inscription distingue: i - 01 r.-Epi ':"0 "", ... nrOY 1':&V':"IÇ, tous ceux qui !lonl attachés au 
sanctuaire; 2- oi ':"0 lrpO'll Xtl1'01XOV'r.IÇ, les habitants, citoyens Milésiens et étrangers j 
3' oi r.-p0o-xwPOt les bllbitaots de la région voisine, notamment ceux du dème des 
'ApYŒC"li'Ç el du dème de T(IXloùaC1Q:. 

2. ReDUt de Philologie, XXU (1898), p. 125 et 126. 
3. Revue de Philo/.Qgie, XX III (1899) , p. t41 Iuiv. 
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part le nom du slépbaoépboro né~émaodl'os nI d'rTègéfuaodl'o '0 
trou\'c dao une lisle de pl'opbètes do/ltl'un a élé en eb,uiç dans 
ladernièl .partio du p.rcmier siCcI~ avant 1l0tre~I'e, Dpnc,le p'rophèle 
J\mphithêmis n'a Iju mél'ilcr le titrc do ~,), •• ~\a.~ q,ue" pus ,];~~ des , 
premiers Cé al , ous A\lgUstC ou s(,U~ Calj~ula ' i d?nç le s tè pa-, 
népbol'o IJégémandro , le propbète Amphlthémis, 111ydrophore 
Basilis, les lrésol'icl' N, fil de Po ldonlo ' el Diog~nès' fil de 
Ménandl'o oot élé cn cbal"';o daps la prc nièl'e moitié du iècle d 

" è·· .' Il' "'r "Itv l,JI . ;'I! no.ro 1'0" 

'Et puisqf! ces lrqis emeslres se rappor!ent' aIl p;'emicf s~èll\e de 
nOIre, ère, il r a d'autan t pl us de rai on ~ atiribu,er l~ lr~\ ., atlt~ 
il Iii D'!è!nHÙiode,que le trpi em~ rrçs .. ,da~ ~ "o~( rrl~t' I,;\'~ , 
sur la l'àee, les deux autres SUl' la lràoChe, Il e t innnim nt iwo-" 
bable qve l'inscriptioll tout e~lière a été' grâvoo au prèmi~r lèclp, 

~ . ~... l ' ~ .. 
Revenant après cc long détour à notr« 'rP"~P'PZo, Di. !,Y,lO~ fils 

d'Ei,rénias, qui a été en fonction QUs le' slénban.l,)1,0ral d'Anl~o-
, '. . .1"'1 1 " -r, l'Y,Ii ..•• " ,1 l ,'_', 

ebos, nous pouvons affirmcr qti~ , les Jùilësieos cntl'elenai~n t 

encore une~arni 00, Ou tout au moin un geoup,p)o,O<, dao hlédc 
Lepsia au premier ièele de notre èrc, 

:--,1 IJJ. 

- , 
PA,TMO _ - ':' 

, 
PaLmos est aujolu'd'hui Ja plus célèbrc.de tou tes 1 Jl~~ites !les 

que j'ai appelée Jes tles mil6sieuneg"j, ,SéjOU I' .ct ~ili ll~ . .Jea.n cl 
l'Apocalypse, le mona lèl'C J:a1l1J)UX fondé pal' Chri tpdule et sa 
bibliotbèque, tant de grands ouvenirs assurent la gloire de ce 
l'ochel', Du hall~ de l'ob arvntoil'c cruc J;Il 'ofl'râitJo'moulin;tOèhé ~l' 

les l'uines du Didymeion, il n'est pu de terre qui.ai~ pl~s l c<l I)~laAh" 

ment aLliré mes regards: éclatant de blancheur, le haut couvent 
semblr coul'o~nel' l'i!c déchi9uetéii, e-t c'e ~ lui vraimenT, qui r~ne 
dilJls)a mer ICal'l dnc. L'l'le Lle L lJl 6 lui ap~a!;lJen~ :,léS h'(Jo të,90 
' Iuaraote . famille qui r oc up nL sool ol'igi Qa,ircs dc ,P~tl"OS', ,JJ.) 
possède il Léros d'importants domaines, 'notamment au lieu dît 
Pal'théni : le Tbéologo est aujouI'd'bui le marlJ'e lie l'ahci~n tciné- " 

. " . '·,1 • 

1. l)our le titre de ~1).oxàtlJ'~p, ",r. ~es InS9-riptlons de Cqs el d.c Carroi)::a, ob t,' 
médecin de CI,od,e, C. Stertinius Xénô~hon. porte tians f~ordre liuitanllès Urrei ,ltJi- 1 
v3n~ lia),oxttiO"lIp, ~1).o'Xbùato; ,;a).oalho:r.o; (R. 11&"100. Koische For!chan?en }·urid 
PIln4e, .n~ 21 et 2'2, p. 65) ~ ~1).OlC«rlJ'!l?, 'iilhovipwv,. <r!).o~).'Zvlhoç, ~1).oat6o:<no,~ :lCa.- II 

lymo8, tbld, p, 19 ), 1· 
~, Peu\~lre (Oiodolos] ms de Poscidonios. cr. Anc. Q'" lnscr., Q- DCCCCXXIII ,' c. 

1. 1>: J1ocnaJ."'loç dlOad:OV. ' . . f 

3. Ce.l'eoscignement nou~ esl rourni pat SAKÙa.IO!f. art. tHé de l' 'B on p._ li C'J X,., 1890, 
p. 221. ' , ", 1 
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nos de la Parlhéno . Au couvenl appartiennent encore Lébintho 
el le groupe de.q Arki. Enfin, des colons palmiens occupent les 
Korsiœ ' . 

'olre guide, M. Dent, a visité Palmos, et voici ses no ies: « At 
Patmos near lhe harbour are traces of a considerable El ellen ic town 
buill in dark slone and wilhout a singlc tl"aCC of mal·ble. On lhe 
western exlremity are tbe ruins of a lemple of con iderable ize 
and one portion of lhe city walls is bnill of polygo nal stones 
whereas Ule other is constructect of well-cut recla ngula l' ou es. To 
the north the walls are Oanked by Iwo square towers, which form 
a sort of plalform, and close lu them is easily lo bc di tingui hed 
the ancien t galeway in lo lhe lown . The circle of lbe walls mu lbe 
al least a mile and a half, and the débris inside prove itto bave 
been a place of considerable imporlance' . • 

Les inscriplion sonl très peu nombreuses. Je n'cn citerai guère 
que dcux : un décret d'une association particulière elune déd icace 
métrique. Peut-être suffironl-elles à prouver que Palmos étai t une 
!le milésienne. Le décret, publié pour la premièl' foi par Ross , 
plu exaclement par Sakkélion, ct l'éce.mmeut par Di tlenberger ' , 
commence ain i : 

'E]nt ~W1tOÀtO,", • Ap't'EI-'-t[a t]wvo~' tôO~( . WI XOt -

v)Wt -rwv ÀCtJ.LTtttêt<l"'t'wV TWV Év lla.'t'!.I.w! Je"-! fL!­
']'X.CVT"'v T.Ù .. hi.,. ..... T., ·[1" .. ]ô~ · Hy~ ..... vôpo, [M, ­
V] Exp!Î:rou "t'a TE. 7t'POt; 6Eoh~ eùaE6iLu; t ;«&) 1 oUlp.[iVEt, 

5 . 1t]o[t]wv x'll .. (r, n'pOlO 't'ooç Guv[ye:v)tïç xa.t 1toÀh «ç [Ù Y[EVWÇ 

L. 1. 'E1t\ I)",,,cÀ,.,. Je propose de traduire sOus (le slap ha­
néphorat de) Sopolis '. 

1. J'emprunte ces renseignements à L. Russ. Reisen auf del1 griuh . lrueln, Il , 
p. 1~ . En outre du Iiv(e de V. GutRlll', Description de l'ile de Patmas et fk l'île de 
Sa mos, i 856, je me bornerai li citer, sur Patmos, une petite plaquette de MM . J. BIDE~ 
et L. PARMUTlBR, Un siiollr d Palmos. Ga nd, Eegeleke. 1.es deux savants proresseurs 
des Universités de Gand et de Liège ont séjourné à Palmos en 1895, el leu r récit, vivant 
~l sobre .. est très intéressant. 

2. Journ . of lLeUen. Sludies, VII (1886), p. U4. 
3. L. Ross, Insc)'. ur. irifld., Il, p. 70. no 189. - J. SAKKÉLlO~, 'A pX ' ' E fll lL. , 

t862, p. 257, nO 251. - DITT1t. .. BERoER, SIGI , oe 681. 
4. Me fiant li la copie de Ro!\.S, j'avais d'abord atlribué ce décret au premier siècle 

de notre ère el identifié le stèphaoéphore Sopolis KVec le Milésien Sopolis flls d' Anti­
gonos qui est nommé daos la liste de trésoriers publiée plus haut. Mais je dois à l'obligeance 
de M. P. Foucart un estampage rait par Rayet, probablement enlre 1870 et 1873. L'es.­
Lampage me prouve que la copie de Sakkélioo est plus exacte que celle de RO!ls tt 
m'apprend que Iïoscriplion remonte au moins au deuxième siècle a\'aol notre ère. 
L'estampage de Rayet permeUr ... de contro.ler .Ies .restitutions proposées lpar M. Hol· 
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'Af"'I"'c,"'." Le mois d'Artémision sc relrouvedans le calendrier 
milésien. 

L. 3. 'HY~I'-"oF.' ~".<xpi~.u , Le nom d'Hégémandros ne s'est 
renconlré, je crois, qu'à Milet, Cf. le téphanéphore llégémandros 
fil s d'Ilégémand,'os dans les deux tex les de Didymes cité plu" haut 
et le s léphanéphore llégémand,'Os fil d'Amphilhémis dans une 
insc,'iplioll incdile de Didyme, 

L. 5. Douiiv xa.! T~ 7tpO'; ~où; auvlEvEÎÇ. Le mOme éloge se l'ell'OUVC 
dan un déc,'ei découvert il Didymes ei rendu ell l'honneur d'un 
éphébar'que (A ne, or. In8er. , u· DCCCCXXIV , 1.1 Osuiv, : ~'À.,,",ôpy"', 
St XCll c1ç npl'ltov la·rlv à.vÔpt aW/fIpovt XClt 7.UtCltÔEUfLiv~ 'l'tpoa/fliplTGtl TOtç 

yôvEUG'\y X<l.! TOrç Àot7!oiç avyyEVÉG'tV 1 tÔVOlXWÇ ôt xa! /fItÀoô6;wç xal 7.pOç 

7:a.v.a.ç .oùç 7.o).{-.aç ùr:!~ciy!t . 

Aux 1. 10 ei suiv, nou \"Oyons qu'lIégémandro fils de Méné.­
cratès a l'empli 1 fonclions de l.puaovôtL0:; .idv ÀŒtL7.aÎ)(G":'w",. 0 1' les 
trésoriers des Lél'Ïens, qui formeni un d dèmes de i\lilei, porieni 
le même lilre, 

Enfin des inscriplions inédites de Didymes nous apprennent qu'il 
y avail à Didymes des courses au flambeau ei peui-N,'e n' i- il pas 
lémé,'ai,'e de supposer que les l..I'-''"., .... t de Patmo 'enlraînaient 
surioul en vue de la cOtIl'Se didyméeone. i je ne me 1,'Ompe, le 
XOtVO., TWV ÀIlJ.Lita.Ôt<ttwv 'tW ." h n i Tp.wt X'11 fLEnx.ôv, w." ,oil à.ÀdJ.LfLa.oç(l. t-2), 
ou plus simplemen LIes ".1'-".8,,,,.\ x.\ .),,,~61'-".' (1. 18- (9), formen i 
les deux classes d'un gymnase. Le chef de la premiè,'e, la plus im­
portante, peu~LJ'e la plus ancienne, t l ''. l'-''''.'P;I..', celui de la 
seconde le YUI'-,oal.p;l.." llégémand,'os a rempli les deux fonctious : 
yEyufLv",atlxflZTjxWÇ Ér.ra.Xt xa:l ÀEÀ\2.fL7.ClOClPX"tlXWÇ {1. 8}. Les deux c1.as e 
oni une cai e spéciale: Hégémandros u'a administré quecclle des 
À\2.p::"l"(lÔttTr~1, (1. 1 0 ui v. xœ:t'aG'":'ClOdç ôÈ xœ.l xpua?vôp.oç TWV À«fJ-';"l"a.Ôt<ttwv). 
Les deux classes e réunisscnt dan un gymnase auquel Hégé­
mand,'os oO'rc une lalued'IIermès en marbre ' : lIcrmèseslledieu 
des gym nases el je l'appellerai l'épitaphe graYée à l caria (') sur la 
tombe d'un cnfallt qui, mOl'1 à douze an , n'a pas vu l'Herm qui 
préside au gymnase ' . 

leaux pour le!' 1. 17 et 23 (Revue deI fUI/des grecques, XIIl (1900), p .... 64 lIuiv.) Je 
ren \'oie cetle étude à plus la rd et j'y joindrai quelques observatiuns sur des inscriptionll 

de Télos, dout lell eSlampagell ~ trot,,·enL dans le lot que m'a gracieusement doon6 
M. Foucart. 

1. L. 13 su iv. 
2. G. KAISEL, Epigrammala oraeCG ... , n· 295 : 

.. . ova ' ifl8l'j 1.l..;l",jÔ2:ç m:pl XpW':1 ~diahl 
o ~o' ialt!Îv 'Epl1'i\'" 'l'v"vœaCo1,J "rrp6!àpo'l. 

L' inscription a été publiée plus complètemenL par A. M. "~o:q"I&n dans le Mo ua!Îov 
)l.cxl Btlj). , oO~X'l "l"'i\ ~ ! v.qytÀlx'i\1; ay'ol.'Ï)~. 1 (1815), p. U I, no 66. Du mCme 
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De !.oule façon, l'cxistencc à Patmos, d'cm gymnasc qui décer\le 
à son bienfailclIl' uue çou roD uedc cinq slat l'CS d'or cL un pOI'Lrall, 
nous donne l'idéQ d'Ulle population asSez nombl'cuse, eL ce n' L pas 
UI' un rochex déscrL que ainL Jean a composé rApoca)ypse '. r.e 

Lémoignagç, cité 1I1us bauL, de M. BeoL csL à l'clcnir . 
La dédicace méLrique, malbeul'eu cmenL Lrès mal conscl'vee, nous . 

faiL co nnaltrc le uom ou louL au moins l'existence d'une prêtl'es e
d 

d'AI'lémi ScylbieQne ' . Le ctùLe, sembIEl-L-il, a\'aiL Lé inLrOdul L 
dan l'lle dès la plus hauLe antiquité, mais nolre prêlres' ~I fille llu 
médccin Glaukia • n'était pas orig.inail'e de PaLmos . 'Elle y avait 
élé amené\: tré jeune eL nous J2ouvons en conclure que son père 
excrçaiL on arL dans l'île même. A en juger pal' le fac iroile de 
Ross, l'inscripLion n'esL pas antérieure à l'époque impèrialc cL 
même ellc. esL po Lérieure at\ premier siècle de l'ère chréLiennc. Le 
Lill' de la prêLresse nOus intére.<sc pal'Licu li èrcm o,L; cllé ~ été 
désignée par Artémis même pOUl' êll'C ·1'Op096pO,'. Le liLl'e compleL 
'laiL sans doute 'TôpP10po, 'ApT/W"O, il«Tf'!"" On saiLqu'àDid.ym '1 

la prêLresse d'. l'lémis Pylhienne por!'liL le LiLI'e de ''Y'ôpo~6Ro, ' 4PT/ ­
f' IÔO' nuo,(~,. Les de\lx prêtres es, à Patmos commc à Didymes , 
célébraien~ des mystères , Bpy'« dans. la dédicace de PaLmo .; , 
fLuonlPI« dans les in criptions 4e :Qidym . Que la fille de Glaukia 
vînL ou non de MileL, la. dédicace nous MrmeL d'affirmer qu'elle a, 
sinon reslauré, du I;'oins remis en honneur à PalmO· le cu1le 
d' A.l'tém is· . 

J 'ajouterai, en lermiuant, qU'9n ne couna,tL pas c!,e mon'naics de 
Patmo . '. -

M'auLol'i ...yL Ile cc r~it eL (lC!l mpprocJ~ements étab~i' plus -~a~IL, . , 
------------------~--~~~~~--,----~~--~~--',\ 

endroit d'Icaria provjeoaenL dçlU au~res inSt.'.rIptioRs intéressantes,. d'abord une liste 
d'éphèbes (Moualto'l, 1875, 15. 129, h'63, A. M. F'oo trier)', que G. Ili rièbfe1d allribtle 
sans hésitatioo ;\ Mlltl-Uidymes (Atlt g". f lUe/'" .. d O' OCCCCXXIV, p . . 115), puil unel. 
dédicace (Mov lf,tO'l" 1815, p; H~. n' 69. ,J:Ilpio d'un papas j, oü sc lit le , Dom dClJ 
Alpl!'H. Celte dernière inscription doit-elle être allribuée & Ic.,'ill. ? Est-elle euclemènl 
copiée? Ce SOnt queslioo" aUlquelles répondra M. L. BQrchner. ' 1 

1. Tel était l'avis d'E. Renan. fOL MM . Bidez el Parmentier onl lort de lui chercber 
chicane sur ce point (Un ,Ijour d Palmos, p. 10). 

2. L. Ross, I nlCr. gr. jn~d., Il, p. 72, no JOO et PI. IX = KAIBttI., 'Hpigt'amrn. gr. , 
IlO 872. 

3. V. 3. 
oi. cr. UDe dédicace de basse époque à Artémis PaLmi •. décou \'erle a Patmos eL I" 

pu bliée par SUdLlO!f, 'A pz. 'E ifI'IlJ. . 1 1862, p. 261, DO 230. 
5. V. 14. 
6. V. H. Les biographel de Cbristodule. qui vivail au XI' siècle. rappo rten t qu'il 

bri sa de ses maios la stalue d'Artémis à Patmos IV. Gut,"tC, ouv. cité, p. 11). 
Les biographes de saint Jean CiU'n~ plusieurs rois au nombre, de ses tonemis dao!> 

l'Ile .. les prtlre.l d'Apollon . , qui ne eeaseo~ de le poursuivre de leurs IntrÎS\les et de 
leur baille (V. Guûml', p. 20, 21, 22,26). 
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jej?indl'ai lc nom. de PaLmos à c 
li I<) 'do !les' n"1 i~nn ' . 

ux dc Lepsia cl dc Léros , SUI' la 

l , ' _. , 1:' " , 
" 

, 1 '. 
LES KOA l A'! . 

.. ," ,t o,! .' ~ 

Les KOI ire soul 'lune faibJ dis~auG~ au ~ . dc Palmp . L'aul u" 
·ou le copi lc ·du $l.adiasll/I,<S mar'js mallni sc l~oJl'Ulc cerlainemen t 
quand il évalue .:elle distance à 400 stades et K . lllülleraraison de 
OOlTj&6r u' ClLp', 400 cn 100'. 

hl. Benl a lOllché aux îlc Korsire cl YQiCi ce.qu'i) cn dil (p. '143_ 
'144 ) : , 'l'hcrc is a small gl'oup of islands called lbe Poul'Ooi ncaI' 

amos, the principal of which is now cali cd J(['Ou ru, the ancienl 
C9,~ia, ~nd on t\le hill çlo e LO the harbour are co nsidelMlc 
remains QI' an ITellen ic 10'wu built OU a marblc rock which has 
j) ' pn m,uch (llll and adôi'uro ; nnder the highe t point slood a colo 
~l\l stalue tbe holes l'or !Ile l'cel of whieh are till visible \Vilh an 
'in cl'ip(;o'n round ltie bàsC ' ooblilCl't\ted lb al scatcely any IctLers 
can be deeiphc"ed ; Lhis wa the ca C Loo \Vilh numCl'Ou rock-cul 
inscri ptions an<l ornamcnlalions which co vercd this rock. On tbe 
cpasl or Corassia abon l 10 miles fl'Om the Lown i lhc base of an 
lfellenic mal'blc temple \ViLh a weil presel'ved appl'oar.b, but on the 
top two smaU Byzanline churches had been ercclcd , and in diggi n& 
bere wc failcd to find any inscription or further ll'ace of anliqui ty . • 

Combien jc rCll' reLL~ que hl .' Dent n'ait ni déchiJl'ré ni estam pé les 
in cripLion et 01'llemelH qui couvrent le roc, aux ahord de la 
stalue dispal'tlc 1 Cc roc 1 du marbl'C, cl des carrières dc l'île a été 
exlrail \e marbl'C du Didyriteioll. Bayct et 'l'hornas l'affi I'l11cll t, au 
moi ilS pow' les colon nes. « Les colol1lles, disenl-ils', sO lll co n­
struiles Cil un marh,'c lrès dul', il gro grains brillants, etayant par 
places des tcilltcs d'uu gri légel' cl bleuàlre. Ce mal'bre vient des 
tes Foul'lli (:lUci nues Korscœ) au ud de amo. lI a élé déhal'qué 
il la haie KouvelJa, l'ancicn port Panormos, où il en ex iste encore 

i. G~ogr. gr. min., l, p. 499, §.283: 'A~b ":oü 'AI'4CovCo\l (promontoire de 
Plllmos) hd ~v KopO"iQ.v tn'(l(jiov~ ' 1,1', Le mOrne aute ur emploie le pluriel, p. 500, § 28-' : 
de -:à:ç KOeO"ÎŒç. De méme 11\,,80:<, XIV, G36 el AOATllb&ROS, t IGeog''. gr. min., Il, 
p. 479}. AI lleurs, X, -i88, STAA90:< emploie la fonna Kop::r.aaleu. cr. PU!(8, IY,23, 69 
Juhn : Corauiae. La forme classique élaU Ko pal!ll . Elle 0. pour elle J'autorité d'lltCATla 
de Milet ciLé par Etieoue de Brunee, s. ". : 'd,aoç -:Tic 'Iwvl«ç, <i~ll(pÙ l:2IWU. 
'EXCl":ClioC E'Ùpw'::"Tj' · lIpw~I:l ... oç Ko pcrh Gt2. 'tov t. PLI"" la COoDalt également, V, 87, 
135 : Corscae. . 

2. Milt!t el le (Jolfe La/mique, Il, p. 10. Cr. p. 28. Le collaborateur d'O. Rayet , 
Al bert Thomas, ne peut me dire si Raye t u ail visité les Iles Fourni: lui · mllmc n'y est 
pas allé. 
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tII' le l'ivage plnsiems énormes blocs seulement dégrossi dan la 
caJ'l'ière, et laissés là pcut-être à cause de quclquc défaut révélé 
pal' lin cxamen allentir D, Qui sait si Ics grarntes signalés pal' 
iII . Bent n'ont pas été en grande parUe gl'avés pal' les caniel' qu i 
tl'avail laient pom notre temple? 

U Il des comptes inédits de la construction du temple, men tionne 
à deu x reprises la carrière de Marathé, Tb ljL M«pcib'n 10.ojL"" 
Marathé serait-elle une des Korsiœ ou un lieu dit dans la plus 
importante de ces Iles? 

De toutc raçon, uous ommes en droi t d'admellrc qlle ce gl'oupe 
d'Iles, si nécessaire il Milet, lui apparlenail. 

Quoi qu'il en soit de l'imporlance des établissemenls milé iens 
dans les dernières îles que nou venons de nommer, les Korsiœ, 
Palmos et Lepsia, il y a lieu de se demander quel lien ratlacbait il. 
Milet les ci loyens qui les babilaien t, Les Lériens , nous l'avons vu, 
fOl'maient un dème : l'exislence d'un dème des Palmien , pal' 
exemple, nous est inconnue, Les Lériens figuren t SUI' la lisle des 
tl'ibulaires athénien dans la pl'emière confédération maritime : les 
Palmiens ct les autres insulaires milésiens n'y so nt pas insel'ils . 
Paul-il donc admettre que taules les tles milésiennos étaient com­
pri es par les Alhéniens sous le titre de ~h).~a ,o , 1( Aipou el qne 
Lep ia et Patmos, pal' exemple, payaient leur quole pal'l des troi 
talenls imposés aux Milésien de Léros? Je ne le croi pas. Léros 
élait scule il. payer ce tribu l, seu le à rormer un dème, Pour les 
autres Iles, qui furent peut.-ètre occupées plus tard, 1 ramilles qui 
y résidaient éLaicn L originaires de Milet, et c'est à Milct qu'clles 
payaient le LribuL, c'est dans les dèmes de MilcL qu'elles faisaient 
inscrire leurs enranls. 

J'ai di l plu bauL quc les !les milésiennes rormaient deux lignes 
de défense en avant du lerritoire de la ciléeLde son grand Lem ple, 
A vrai di l'C, les Milésiens en prouvèrent plus de dommages qu' ils 
n'cn reçurent de secour , En 412 , Lacté même esl occupée pal' les 
ALhéniens qui menacenL Mi let ' . Alexand ,'e s'en emparc en 334'; 
Philippe Ven 20\'. Au premier siècle~oLreère , les îles Tragœœ 
on'rent des abris aux piratcs'; dans l'biver de 74, J ules Césal' est 

L TIiUCYOLD&, VIII, 24, L 
2. A AftIRN. Allabase, l , t8, 4; 19, 3. 
a. POLYBI, XVI, 10 ct 15. 
'1. STRABO~, XIV, 63i : Ta mpl Tà, Tpoty«t'Œ, V1Ja(!1 Ù90PI10'.l ' Ë'l.~'ITGl ),'!i a-:«I~. 



LES ILES MILesJENNES. 143 

faiL prisonnier par des piraLcs, non loin de l'i1c de Pharmacoussa' . 
Aussi ne crons-nous pas surpris de renconll'el'à Milet, dès ledcu­
xiëmc ièelc avanL noll'C cm, lin collège de fonction nai l'cs chargés 
de veiller à la sümlé de la ville: 01 ~IP",I'-ÉvOt 1~1 ,~I ~UÀ .. 'ijI . Ils OCCll­

peuL un des premiCl rang daus la hiérarchie admiuisLmLive'. 

D. nAUS OULLIER. 

i. SutTo .. ! , ,1 . César , II . P LUTARQUl, Clsa,., 1. VALlIi\E M AXUllt , VI , 9, 15. - POLY'Blf, 
VIII, 23 rnpporte que cP.J!nr rul r"il prisonnier Jlrès du cap Mnlée , et de là Cl'ndui l à 
Milet. Sa rançon lui rul avancée par les Milé3ieos. 

2: Ch . ~hCIIIL. Reclleil .. , n- 31, 1. 29. = OITTIL.'1DBIlOCR, SIG'!., n- 3t4 . 


